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Dominique BORSI accueille les participantes et remercie la ligue Haute Normandie, 
son président Paul ADAM et son directeur Yves Le GOFF d’avoir  facilité la tenue de 
l’édition 2008 du colloque. 
 
Le thème du colloque s’inscrit dans la continuité des éditions précédentes : 
« comment amener un nombre plus important de licenciées à s’investir dans les 
fonctions de dirigeantes » 
 
Le thème de cette année « la conduite du changement » sera illustré ce samedi par 
Catherine PALLIER et dimanche matin par Martine VANTSES. 
 
BILAN DES ACTIONS DE L’ANNÉE ÉCOULÉE 
Catherine invite les responsables du suivi à présenter le bilan des avancées des 
différentes actions initiées lors du colloque de La Rochelle :  
Arlette COUR pour l’atelier « élues », Marie-Thérèse JOURDAS pour l’atelier 
« arbitres » et Catherine NACHBAUER pour l’atelier « jeunes ». 
Chacune des responsables établit la synthèse des actions, l’essentiel des percées 
réalisées. Elles remercient nommément les membres des ateliers qui ont fourni le 
résultat de leurs actions, tout au long de l’année écoulée. 
 
INTERVENTION DE CATHERINE PALLIER  (pratiquante et ancienne arbitre HN de 
tennis, ancienne présidente de CRA tennis Provence, consultante en conduite du 
changement auprès du secteur public et privé) 

 
« Il faut cesser de croire que parce qu’une idée est bonne, elle passera 
naturellement dans les faits : le changement ne se décrète pas ». (Michel 
Crozier), sociologue.  
 
 
Un changement est douloureux. Il nécessite une période d’acceptation de 

l’abandon d’une situation connue, puis un mouvement volontaire vers une situation 
nouvelle. « Femmes à la barre » est déjà dans cette conduite du changement. 
Différentes étapes jalonnent le processus de changement : le refus, la colère, la 
tristesse, la peur, la négociation, l’engagement, l’acceptation. 

 
Résistances au changement :  
- réalité d’incertitude, peur de l’inconnu, perte de repères. Tout changement est 

perçu comme une régression.  
- Notion du pacte implicite (règles non dites). L’expliciter permet souvent de 

débloquer la résistance au changement. 
 



Constat de la rupture d’efficacité, tout changement entraîne systématiquement une 
baisse d’efficacité, cette baisse est un excellent prétexte pour ne pas accepter le 
changement. La conduite du changement permet d’anticiper cette étape. 
 
Pour accepter le changement, il est essentiel de ne pas se sentir seul. Tout 
changement individuel est donc facilité par un changement collectif environnant. Lors 
d’une transformation collective il est donc intéressant d’avoir en tête le principe de 
démultiplication utilisé en sociologie : une personne a une influence importante sur 
un réseau proche de maximum 10 personnes. Il est donc recommandé de se reposer 
sur la « ligne hiérarchique » (la voie fédérale, portée par les élues pour la FFV) pour 
donner une 1ère impulsion de mouvement, la 2ème impulsion étant portée et  facilitée 
par un « réseau d’accompagnement du changement » : en ce qui concerne 
« Femmes à la Barre », ce réseau est constitué des femmes déjà impliquées 
fortement dans le changement, il faut donc veiller à l’entretenir par des échanges. 
Dans tout changement collectif, il faut prendre en compte le contexte culturel et 
historique du groupe (impacts réels / impacts perçus) . 
 
Exercice : 
 
Situation 1 : Assemblée générale de mon club de voile depuis l’élection d’une femme 
à la présidence. 
 
Situation n° 2 : La régate est terminée, Le CC est Mme X. Il y a une demande de 
réparation d'un concurrent. 
 
Mettez vous dans la peau de différents personnages proposés  
Notez les postures, les attitudes, les sentiments positifs et négatifs, les arguments 
qui pilotent votre stratégie d'action 
 
TÉMOIGNAGE D’ARMELLE LE FOURNIER , organisatrice du Trophée des Sirènes 
au YC Carnac,  
Son investissement a démarré par le biais de ses enfants qui naviguaient.  
Trésorière du YC Carnac, puis suite à la vacance du poste de président du club, a 
été présidente du club « par intérim ». A l’issue d’une année, le poste a été repris par 
un homme. Armelle a ensuite été responsable du pole administratif du YC Carnac, 
gestion des administratifs (féminins) et techniciens (masculins).  
Elle a décidé de créer un évènement exclusivement féminin, mais à cause du fort 
scepticisme des salariés et des bénévoles, le projet a mis 3 ans à aboutir. Le but 
était de toucher un public néophyte, de leur faire découvrir la voile. C’était un raid 
multisports, avec activités nautiques, mais pour attirer différentes sportives, d’autres 
activités ont été greffées (karting, accro branche, char à voile etc. ….), raid sur 3 
jours. Le budget a été difficile à boucler, car les différentes activités proposées 
étaient onéreuses. La Fédération Française de Voile a peu aidé cette manifestation, 
car dans un premier temps les participantes n’étaient pas licenciées. Armelle les a 
toutes licenciées une année, et l’année suivante, La Commission Féminine a 
soutenue cette manifestation, mais seulement pour un an. 
La plupart des manifestations s’adressent à des pratiquants qui naviguent déjà. La 
nouveauté du Trophée des Sirènes résidait dans la recherche de non navigatrices 
pour les amener à la pratique du sport voile.  



Par la suite, Armelle a été licenciée par le club ; actuellement elle se trouve encore 
au chômage. La pression est forte contre les femmes. Ceci étant, le système 
associatif est passionnant, beaucoup de rencontres sont possibles.  
Le passage du statut de bénévole au statut de salarié est également délicat, il 
nécessite beaucoup de diplomatie.  
Le poste de président est difficile, il ne faut pas oublier que c’est avant tout un travail 
d’équipe. La solitude de la « féminine » dirigeante est importante, et fait baisser les 
bras. D’où l’importance d’actions comme FALB ! 
 
TÉMOIGNAGE DE CHRISTINE DEBRIS CN Paul VATINE  
Christine a été présidente de club. Elle était au début, mère de coureur, bénévole 
dans le club, puis entrée au bureau. A partir de 2000, deux clubs se sont rapprochés 
(ANPA et ASPTT), avec dans les statuts une parité hommes/femmes dans le bureau. 
Au début, la présidence devait durer 4 mois, elle a duré 4 ans. Elle a appris « sur le 
tas ». Elle a été constamment soutenue par son équipe et n’a rencontré aucune 
difficulté particulière liée à féminité. Le plus difficile est d’amener les femmes à 
naviguer. 
 
 
 
INTERVENTION DE MARTINE VANTSES 
 
Définition du changement : c’est une modification de rapports qu’un individu entretien 
avec lui-même, avec les autres personnes et les choses de son environnement. 
 
Changer pour s’inventer :  
Préambule : « Laisse les mots t’enseigner leur signification » (Wittgenstein) 
Il ne faut pas se noyer dans un flot de paroles, pas plus qu’il ne faut agir sans 
réfléchir. Il faut donc trouver le juste milieu entre l’action et la réflexion.  
Les petits changements peuvent être très efficients (« le diable gît dans les détails »). 
Le changement est difficile ; il y a de fortes résistances, saut dans l’inconnu, et 
abandon de ses certitudes et de son confort.  
 
Les conditions du changement :  
La première condition, c’est la souffrance. Je n’en peux plus, le degré de souffrance 
atteint est insupportable. Je vais donc changer. Les phases dépressives sont donc 
intéressantes sous cet aspect, car elles permettent de repartir. Elles permettent de 
reconnaître le manque.  
Deuxième condition : habiter sa peine et ne pas s’installer dans la passivité.  
Exemple : l’homme que j’aime me quitte, il ne faut pas nier qu’il m’a aimé et qu’il ne 
m’aime plus. Cela va me permettre d’accepter cette souffrance et de reconnaître que 
je peux toujours être heureuse avec un autre homme et le rendre heureux. Je reste 
présente par ailleurs.  
 
Les résistances au changement : 
Souvent, on ne veut pas changer et on s’installe dans la plainte. La plainte doit être 
exprimée, puis entendue. On passe ensuite à l’étape suivante. Par contre, il ne faut 
pas stagner à ce stade.  
La plainte est un statut de victime, qui accuse l’autre. C’est toujours la faute de 
l’autre, jamais de ma faute. La plainte est un aveu d’impuissance et 



d’irresponsabilité. La plainte retire de la liberté à l’autre. « La plainte surfait toujours 
l’affliction » (Diderot). La plainte donne une illusion de maîtrise de l’autre.  
 
La peur freine le changement. Si on ne se laisse pas paralyser par la peur, c’est un 
levier d’action, un moteur. Quand on a peur, c’est qu’on a envie, qu’on a du désir.  
La peur de la perte de la maîtrise. Maîtriser les choses nous place au centre de ces 
choses, au centre de l’univers. 
 
Les facilitateurs du changement : 
Pour changer, il faut accepter de ne pas savoir, de ne pas avoir la réponse. « Pour 
aller là où tu ne sais pas, va là où tu ne sais pas » (St Jean de La Croix). 
« Toute régénérescence passe par une restauration de l’innocence »(Nietzsche). 
L’innocence c’est l’ouverture à la vie.  
Le désir de changer : pour changer, il faut accepter l’inconnu, l’autre peut être 
important dans l’accompagnement.  
Le changement c’est couper les dépendances. C’est l’accès à la liberté.  
Quand on porte son passé, celui-ci vous porte. 
On n’est pas seul au monde, il y a toujours quelque chose qui nous dépasse. 
Picasso dit « je ne cherche pas, je trouve ». L’action est importante (mais il faut faire 
attention « au passage à l’acte », car l’acte dans ce sens abolit la pensée). Pour 
accéder à la liberté, il faut s’autolimiter. Sans autolimite, on tombe dans le tout ou le 
rien.  
Il faut pouvoir s’imaginer (donc se projeter dans l’avenir). Les réponses matérielles 
tuent le désir. S’imaginer, c’est croire au meilleur en soi, et aussi par extension de 
croire au meilleur en les autres.  
 
LE POUVOIR  
En avoir ou pas ? C’est avoir du culot ou pas. Le culot nous manque souvent pour 
prendre le pouvoir. Il ne faut pas avoir honte. Il faut savoir montrer qu’on est content. 
La honte est liée à ses désirs cachés, désir de puissance par exemple, qu’on n’ose 
pas montrer.  
La honte et la culpabilité sont des freins à l’accession au pouvoir. Le désir du pouvoir 
est empreint d’agressivité, et cette agressivité nous culpabilise. L’agressivité fait plus 
peur aux femmes, car les hommes en ont plus l’habitude. Il ne faut pas se sentir 
coupable de son agressivité. L’agressivité chez les hommes est liée à la notion de 
pénétrer l’autre. Prendre le pouvoir, c’est s’approprier ce qui nous appartient.  
Pour accepter le pouvoir, il faut accepter d’être haïe, l’envie et la jalousie des autres 
à notre égard, les autres qui attendent notre chute.  
Avoir le pouvoir, c’est être exposé à l’ambivalence de sentiments, la jalousie, la 
critique, etc. … Les femmes ont plus de mal avec cela, car les femmes veulent 
surtout être aimées. Il faut donc savoir se séparer de ses enjeux infantiles, savoir 
couper les dépendances. Il faut être en lien avec les autres, dans l’échange, sans les 
asservir. Pour avoir le pouvoir, il faut s’asseoir sur ses propres références, arrêter la 
position de l’enfant dépendant des parents. Il faut s’engager dans ses décisions et 
ses actions.  
Oser prendre le pouvoir, c’est quitter la frustration et la passivité. C’est accepter de 
ne plus être une victime, accepter d’être attaquée.  
Prendre le pouvoir, c’est accepter d’être « mangée », de donner sans recevoir.  
Bibliographie : François ROUSTANG : « La fin de la plainte », « Savoir attendre pour 
que la vie change ». 



 
Exercice : 
 
Trouver les dix actions les plus importantes que vous avez osé, et la prochaine 
action osée que vous mettrez en chantier : travailler en groupe et remettre à Martine 
via Corinne les résultats de ce exercice. 
 
 
CONCLUSION  PAR CATHERINE PALLIER 
 
Quel plan d’action commun pour l’année 2009 ? 
Action n°1 :  
Action pour mutualiser les résultats de ce colloque, par exemple les fiches élaborées 
à partir des exercices de samedi, soit 12 bilans. Cette analyse d’impact va être 
rédigée par une personne ayant participé à chaque atelier. Elle permettra de mieux 
comprendre le point de vue d’autres personnes, en particulier lors d’une 
confrontation à des positions difficiles, sinon hostiles. Cela permettra donc de 
prendre du recul par rapport aux situations difficiles, moins en souffrir, et 
probablement avoir des réactions plus posées. 
 
Action n°2 : 
Chaque atelier (élus, jeunes, arbitres) doit choisir une ou deux actions parmi celles 
déjà appliquées ponctuellement l’année écoulée en fonction du rapport 
facilité/efficacité. Les actions choisies, avec une décision collective, seront proposées 
pour une application généralisée au sein de la Fédération.  
 
Action n°3 :  
LES OUTILS DE LA CONDUITE DU CHANGEMENT  
Premier temps : décider du changement à effectuer, déterminer les difficultés pour 
les autres, et décider d’un plan d’action pour les aider à accepter ce changement.  
Des outils permettent de mesurer la profondeur de l’impact du changement chez les 
autres.  
Si l’impact est faible, il suffira de faire un plan d’information, de communication. Si 
l’impact est plus important, il faut mettre en place un plan de documentation. Si le 
changement est encore plus lourd, il faut un plan de formation. Si encore plus lourd, il 
faut un soutien au démarrage, avec une personne accompagnant le changement 
(tutorat). 
 
Ainsi, afin de diminuer les freins au changement des actions trouvées dans chaque 
atelier, il sera intéressant de proposer également l’action de communication 
facilitatrice (les actions de changement étant choisies en fonction d’une faible 
difficulté de mise en place,  ce plan de communication sera suffisant).  
 
 
Résultats des actions n°2 et n°3 : 
 
Atelier Arbitres 
Intégrer une mère, une accompagnatrice, une coureuse dans l’équipe du comité de 
course d’arbitrage d’une régate 



Diffusion information par mail, courrier, plaquette: aux commissions régionales 
d’arbitrage, aux clubs organisateurs, aux  arbitres, aux licenciées.  
Quel retour d’information ? Par le biais des comptes rendus d’arbitrage des comités 
de course (demander aux présidents de CRA de rajouter ce champ d’information 
dans leurs comptes rendus) 
Demander des témoignages de femmes ayant participé à FALB 2008 ; leurs 
réticences initiales, leur réaction lors de leur premier FALB, deuxième etc. ….  
 
Ateliers Elues  :  
- le parrainage 
- la mise en valeur et la promotion des élues avant les AG (de ligue, club) 
Pour y arriver, montrer des témoignages d’hommes et de femmes ayant mené ces 
actions. 
 
Ateliers Jeunes  :  
Tenter de mettre en place une mixité dans toutes les actions 
Témoignage d’entraîneur ou de parent 
 
Catherine PALLIER remercie les différents participants pour leur enthousiasme et 
leur implication dans la tenue de ce colloque.   
Michel DUCLOT  exprime sa satisfaction quant à la qualité du travail du colloque 
2008 
Dominique BORSI, remercie Jacques Henri HEULOT, vice président de la ligue 
Haute Normandie pour l’excellence de son accueil, Christine DEBRIS et le CN Paul 
VATINE, pour son implication et son aide, Michel DUCLOT pour son soutien sans 
faille aux travaux de la Commission Féminine, et toutes les participantes pour la 
qualité de leur engagement et leur investissement au sein de la Fédération Française 
de Voile. 
 
Réunion des CF ligues : le 6 décembre 2008 à Paris 
Programmation de la régate FALB 2009 : le 21 juin  
 
Corinne ALNETTE et Dominique BORSI  
 

 
 
 

 
 

Présents : Martine ANTOINE, Corinne AULNETTE, Monique BÉCOGNÉE, Nicole 
BITARD, Dominique BORSI, Petch CHOVELON, Arlette COUR, Christine 
DEBRIS, Laurence DELAINE, Michel DUCLOT, Odile ESCHENBRENNER, Zoé 
FILIPPI, Christine FOURICHON, Laurence FRÉMENTEAU, Annick GAUTIER, 
Sylvie HARLÉ, Marie Thérèse JOURDAS, Armelle Le FOURNIER, Laurence 
LEFÈVRES, Monique MANCHEZ, Catherine NACHBAUER, Ode PAPAIS, 
Agathe PÉNISSON, Laure THÉPAUT, Christiane VAUGEOIS. 

 
 

 


